
4-) Tracés de (C) et (D) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5.a) A ( ) =  dx. 4cm
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 6.a soit n N : UN =  

 UN =  =  = - e 
–n -1

 + e 
–n
 

UN = (1-e
-1
) e

-n
 

b) soit n N :  = e
-1
 

donc (Un) n N est une suite géométrique de raison  



q = e
-1 
=  et de premier terme U0 = 1-e 

-1
 

7-a) D’après la variation de f, la restriction g de f à l’intervalle [ 0, +00 [est continue et 

strictement croissante sur [ 0, +00 [. II en résulte que g est une bijection de [0, +00 [ sur g([ 0, 

+00 [) [0, +00 [. g admet donc une fonction réciproque g. 

b) La courbe représentative de g’-1 se déduit de celle de g par symétrie, par rapport à la droite 

d’équation y = x. 

Voir la représentation graphique de g1 sur le repère précédent. 

NEPER (ou NAPIER) John, écossais, 1550-1617 

Neper est plus connu pour son invention’ des logarithmes (le terme est de lui, du grec logos = 

logique, raison et arithmos = nombre) qu’il explique dans deux traités : Mirifici 

Logarithmorum Canonis Descriptio (1614), ptis Mirifici Logarithmorum Canonis Constructio 

(posthume, 1619) soit : Description (resp., Construction) de la Règle Admirable des 

Logarithmes. L’objectif était de simplifier les calculs trigonométriques de l’astronomie 

(trigonométrie sphérique) en remplaçant les multiplications et divisions par des additions et 

soustractions. 

Le logarithme népérien, également dit naturel, voir hyperbolique depuis Euler, autrefois noté 

Log, est noté aujourd’hui in (logarithme népérien)  

Vérifie pour tout x > 0 

Ln x =  

Ainsi relié au calcul intégral, il est étudié en classes terminales des lycées. C’est à Euler que 

l’on doit cette écriture pressentie par N. mercator. 

L’unique et célèbre réel e tel que in e = 1, donc base de ces logarithmes (Ln = log0) fut appelé 

nombre e Neper. Dans un repère orthonormal, ln x apparait donc comme l’aire sous 

l’hyperbole équilatère d’équation y = 1/x 

 

EXERCICE I 

1- Résoudre dans C l’équation: z
2
 - (1 + i) z + 2 + 2i = O. 



2- Dans le plan Complexe (P) muni d’un repère orthonormé (O, , ) , (unité 1 cm), on donne 

les points A, B, C et D d’affixes respectives: 

ZA 1+I          ZB =1- i;  ZC =2i et ZD = 4 +6i 

a) Placer les points A, B, C et D. 

b) Ecrire l’expression complexe de la similitude directe S telle que 8(D) = A et 5(C) = B. 

c) Donner les éléments Caractéristiques de la similitude S. 

3- A tout point M d’affixe z (M # D), on associe le point M1 d’affixe Zi tel que: 

Z1 =  

a) Montrer que 0M1 =  

b) Déterminer et représenter graphiquement les ensembles ( ) et ( ’) tels que: 

- ( ) est l’ensemble des points M d’affixe z tels que: 121 I = 2. 

- ( ’) est ‘image de (F) par la similitude S. 

EXERCICE 2 

Une urne contient 2 boules rouges et 4 boules vertes. Les boules rouges portent 

respectivement les numéros 0 et 1 les boules vertes portent respectivement les numéros 2, 3, 4 

et 5. L’épreuve (E) consiste à tirer simultanément 3 boules de l’urne; on appelle « succès » 

l’obtention de 3 boules de même couleur. 

1- On effectue une fois l’épreuve (E). 

Calculer la probabilité de Chacun des événements suivants 

A : « avoir un succès » 

B: « avoir 3 boules dont la somme des numéros est égale à 6» 

2- A chaque épreuve (E), on désigne par X la variable aléatoire réelle qui prend comme valeur 

le plus grand des numéros portés sur les 3 boules tirées. 

a) Donner l’univers-image de X. 



b) Donner la loi de probabilité de X. 

3- On répète n fois de suite, d’une manière indépendante l’épreuve (E). On note l’événement: 

« Obtenir au moins un succès lors des n épreuves (E) » 

a) Calculer la probabilité Pn de l’événement An. 

b) Déterminer le nombre minimum d’épreuves (E) qu’on doit effectuer pour que Pn > 0,99. 

On donne: ln=  0,22,   ln 10= 2,30. 

PROBLEME 

On considère la fonction f définie sur) ]0, +  [ par: f(x) = +  où e désigne le nombre réel 

base des logarithmes népériens. 

On note (C) sa courbe représentative dans un repère orthogonal direct (O,  ) tel que 

[ ] =2 cm et [  1cm 

1- On considère la fonction g définie sur) 0, +00 par: g(x) = - 2lnx - xe + 1. 

a) Donner le sens de variation de g. 

b) Montrer que l’équation g(x) = 0 admet une solution unique  dans l’intervalle ] [. 

o) En déduire que, pour tout x  ] 0,  [, g(x) >0 et pour tout x   ]  ; +  [ g(x) < 0. 1 

d) Montrer que f( ) =  

2-a) Calculer les limites de f en 0 et on + . 

b) Calculer la dérivée f’(x)4de la fonction f et vérifier que pour tout x    ]0, + [ 

c ) Dresser le tableau de variation de f, 

3- Tracer là courbe (C) en précisant les branches infinies. 

On prendra ln2 0,69;   e = 2,71 ;     = 0,67 et f(  ) = 3,16 pour la construction. 

4- Pour n    N, on pose ln =  dx. Et An =  



a) A l’aide d’une intégration par parties, montrer que : ln =  

b) Montrer que An = ln + e. 

e) Calculer en cm2 l’aire du domaine plan compris entre la courbe (C), l’axe des abscisses et 

es droites d’équations respectives: x = 1 et X = e. 

 

 

CORRIGE 

EXERCICE 1 

1) résolution de l’équation : Z
2
 – (1+i)Z+2+2i = 0 

 = - 8 - 6i 

Soit  = x +yi une racine carrée de  = -8 - 6i, on a : 

  =  = 10 

Il résulte :  = 1 -3i ou = -1 + 3i 

Z' =  = 1-i 

Z" =  = 2i 

L’ensemble des solutions est S = {2i ; 1-i}  

2.a) Placement des points A [-1 + i], B[1-i} 

C [2i] et D [4+6i] 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b. Expression complexe de S. 

z' = az +b, où a, b C 

 équivalent  

Donc  

  

 

Il résulte a =  et b = 2 –i 

D’où z' =  

c) Eléments caractéristiques de C 

centre  : Z  =  = 2 

rapport k =  = =  



angle  = arg(a) = arg (  =  

3) M(Z); M1 [Z1]; C [2i] et D [4+6i] 

Z1 =  

a) OM1 = =  =  

b) [ ] = {M [z] tel que  

 

  = 2 équivaut à CM = DM  

[ ) est la médiatrice du segment [CD] 

(  = S( ) 

On sait que S(C) = B et S(D) = A, donc ( ) est la médiatrice du segment [AB] 

Voire les tracés de (  et ( ) sur la figure ci-contre. 

EXERCICE 2 

Une urne contient : 

- Deux boule rouge : 0-1 

- Quatre boules vertes : 2-3-4-5 

(E) : Tirage simultané de 3 boules de l’urne « succès » : obtention de 3 boules de meme 

couleur. 

1) calcul de probabilité  

A : « avoir un succès » 

« obtenir 3 boules vertes parmi 4 » 

P(A)  

B : « avoir 3 boules dont la somme des numéros est égale à 6 » 



0,1,5 ou 0,2,4 ou 1,2,3 

P(B)  

2-) X = le plus grand des numéros portés sur les trois boules. 

a) Univers image de X  

b) Loi de probabilité de X 

 (X = 2): «obtenir (1 numéro 2 parmi 1) et (2 numéros strictement inférieurs à 2 parmi 

2) » 

P(X = 2) =  =  

  (X = 3): ((obtenir (1 numéro 3 parmi 1) et (2 numéros strictement inférieurs à 3 parmi 

3) » 

P(X = 3)  =  =  

 (X = 4): « obtenir (1 numéro 4 parmi 1) et (2 numéros strictement jnférieurs à 4 parmi 

4)» 

P(X = 4) =  =   

 (X = 5): «obtenir’(1 numéros parmi 1) et( 2 numéros strictement inférieurs â 5 parmi 

5) » 

P(X = 5)  =  =  

x 2 3 4 5 

P(x = x) 

    

 

3-) On répète n fois de suite, d’une manière indépendante ‘épreuve (E). 



Il s’agit d’un schéma de Bernoulli de paramètres n et 

p = P(A) =   la probabilité du succès. 

e) Calcul de la probabilité de l’événement: 

« Obtenir au moins un succès lors des n épreuves (E) )) 

Pour cela considérons l’événement contraire ; de An 

: obtenir zéro succès lors des n épreuves(E) » 

 P( ) =  (P(A)0 (1 – P(A))n =  

D’où Pn = P( )= 1- P( ) = 1 -  

b) Pn = 1 - > 0,99 

0,01 > ou encore 10
-2
 >  

D’où -2ln10 > nln  

n >  

donc le nombre minimum d’épreuves (E) est égal à n = 21 pour que Pn > 0,99 

PROBLEME  

1) g(x) = -2 lnx – xe +1 

a) Sens de variation de g 

pour tout x > 0 g'(x) =  

b) g  = -2ln   

g(1) = -2ln1 –e + 1  -1,7 < 0 



g est continue et strictement croissante sur ] , 1[ et  

g ( ) g(1)< 0, il existe donc un réel unique  

 ] , 1[ tel que g( ) =0 

Autrement dit l’équation g(x) = 0 admet une solution unique  dans l’intervalle ] , 1[ 

c) g étant strictement décroissante sur ]0, + [ et g( ) = 0 on a alors : 

pour x ]0,  [ g(x) > g( ), soit g(x) >0 

 pour x ]0,  [ g(x) < g( ), soit g(x) < 0 

d) f(x) =  

f(x) =  

or g( ) = - 2ln  – +1 =0 

donc ln  =  

d’où f( ) =  

2) f(x) =  

a) lim (fx) (  =  

+    +   

 

lim f(x) = lim ( = 0+0.0 = 0 

 +    +  

b) Pour tout x  ]0,+ [ 

f' (x) =  =  



f' (X) =  

f' (X) a le meme signe que g(x) 

c) Tableau de variation de f. 

 

 

 

 

 

3) Branches infinies de (C) 

Lim f(x) = - : la droite d’équation x = 0 est une x 0
+
 

Asymptote verticale à la courbe (C) 

Lim f(x) = 0 : la droite d’équation y = 0 est une x 0
+ 

Asymptote horizontale à la courbe (C) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4)a. Calcul de In =  

Intégrons par parties, pour cela posons : 

U' (x) =  et v(x) = lnx 

U(x) =  et v’(x) =  

In = |  

= + =  

b) An =      

=  = In 

An = e +In 

c) L’aire A demandée correspond à A0 2cm
2
 

A = e + I0 =  cm
2
 

 

1- Epreuve de Bernoulli 

Soit A un événement quelconque puis fixé issu d’une expérience aléatoire donnée. 

Désignons par p et q les probabilités respectives de A et .  

(0   p  et q = 1-p) 

Lorsque l’on ne s’intéresse qu’à la réalisation (ou non) de l’événement A, nous disons que de 

telle expérience est dite « Epreuve de Bernoulli ». Convenons alors d’appeler: 

Succès (S) l’évènement « A est réalisé » et Echec  l’évènement «A n’est pas réalisé » 

 

 



2-Schéma de Bernoulli 

- Répétons n fois de suite et d’une manière indépendante l’épreuve de Bernoulli précédente. 

Nous disons que cette nouvelle épreuve est appelée « Schéma de Bernoulli de paramètres n et 

p» La probabilité Pk d’obtenir k succès au cours de ces n épreuves est 

Pk =  p
k
 q

n-k
, avec 0  k n 

Remarque : L’événement « obtenir k succès au cours de ces n épreuves » est identique à 

l’évènement « A est réalisé exactement k fois au cours de ces n épreuves .» 

3- Loi binomiale 

- Répétons n fois de suite et d’une manière indépendante l’épreuve de Bernoulli précédente. 

Modèle 1: 

Soit Y la variable aléatoire égale au nombre de succès obtenus. 

Modèle 2 

Soit Y la variable aléatoire égale au nombre de réalisation de A. 

Modèle 3 

Si A est réalisé, on marque 1 point, sinon on marque 

Soit Y la variable aléatoire égale au total de points obtenu. 

On dit que Y suit la loi binomiale de paramètres n et p. 

Univers image de Y: 

Y( ) = (0,1,2,3 ….n} 

Loi de probabilité de Y 

Pour tout k {0,1, 2, 3,..., n) 

P(Y=k)  =  p
k
 q

n-k
  

Espérance mathématique: E(Y) = np 

Variance: V(Y) = np 



EXERCICE I 

le polynôme P à variable complexe z défini par: P(z) = z3 + (1 + i)z2 + (4- i)z – 6i + 12. 

Calculer P(-3i). 

b) Montrer que l’équation P(z) = O admet une solution réelle oc que l’on déterminera. 

c) Déterminer le nombre complexe tel que P(z) peut s’écrire sous la forme: 

P(z) = (z + Si) (z + 2) (z + ). 

d) Résoudre dans C l’équation P(z) = O. 

2- Dans le plan complexe (C) muni d’un repère orthonormé (0,  ), on considère les points 

A, B, C d’affixes respectives ZA = -3i  ZB = -2 et  ZC = 1 + 21. Déterminer la mesure 

de l’angle ( ) et puis en déduire la nature du triangle ABC. 

3- Soit r la rotation de centre B et d’angle . 

Ecrire l’expression complexe de la rotation r. 

4- On considère la transformation S du plan (C) dans (C) qui à tout point M d’affixe z associe 

le point M’ d’affixe z’ tel que S: z’ = 2iz - 2 + 4i. 

a) Donner la nature et les éléments caractéristiques de S. 

b) Donner la nature et les éléments caractéristiques de la transformation h telle que r o h = S. 

EXERCICE 2 

Un sac contient six jetons, portant les lettres A, B, C et D dont la répartition suivant les 

couleurs est donnée par le tableau ci-dessous: 

        Lettres  

Couleurs 

A B C D 

Rouge  0 1 1 0 

Jaunes  1 0 0 1 

Noires  1 1 0 0 

 

Chaque jeton a la même probabilité d’être tiré. 



I- On tire au hasard et successivement sans remise trois jetons du sac. 

1) Calculer la probabilité de chacun des événements suivants: 

E: « obtenir exactement un jeton rouge » 

F: « obtenir dans l’ordre, les lettres B, A, C » 

2. Soit X la variable aléatoire associée au rang de la première consonne sortie. 

a) Déterminer l’univers-image de X. 

b) Etablir la loi de probabilité de X et calculer l’espérance mathématique E(X) de X 

II. Une épreuve (E) consiste à tirer simultanément trois jetons du sac. 

1) Calculer la probabilité de l’événement : G : « obtenir les lettres du mot B A C » 

2) On répète trois fois de suite et d’une manière indépendante l’épreuve (E). 

A chaque épreuve, on marque 1 point si l’événement G est réalisé, sinon on marque O point. 

Soit Y la variable aléatoire égale au total des points obtenus à l’issue des trois épreuves. 

a) Préciser l’univers-image de Y et déterminer la loi de probabilité de Y. 

b) Calculer l’espérance mathématique E(Y) de Y puis la variance V(Y) de Y. 

  



   



CORRIGE 

Remarques : 

- Toute rotation R e centre 

similitude plane directe de rapport 1, de centre 

 et d’angle  et récip

- Toute homothétie H de centre 

> 0 est une similitude plane directe de rapport k, 

de centre  et d’

- Toute homothétie H de centre 

0 est une similitude plane directe de rapport 

de centre  et d’

 

rotation R e centre  et d’angle  est une 

similitude plane directe de rapport 1, de centre 

et réciproquement. 

mothétie H de centre  et de rapport k 

0 est une similitude plane directe de rapport k, 

’angle 0 et réciproquement. 

homothétie H de centre  et e rapport k < 

est une similitude plane directe de rapport –k, 

’angle  et réciproquement  













CORRIGE  

Comme tous les événements élémentaires sont 

équiprobables, les calculs de probabilité qui 

suivent utilisent la formule P(A) =  
























































































































